








L E S  E F F E T S  D E  L A  P A N D É M I E
S U R  L E  S E C T E U R  D U
T O U R I S M E
Les impacts, retombées positives et pistes de solution présentés dans
les pages qui suivent sont tirés en grande partie des propos recueillis
auprès des acteurs de terrain dans le cadre de la tournée des territoires
effectuée par l’ODO au printemps 2022. Une recension des enquêtes et
travaux sur le sujet réalisés par des organisations reconnues, ainsi
qu’une revue de presse, ont permis de compléter l’information.

I D E N T I F I C A T I O N  D E S  P R I N C I P A U X
I M P A C T S  D E  L A  P A N D É M I E  E T  D E S
D I F F I C U L T É S  Q U I  P E R D U R E N T  

La mise sur pause du tourisme d’affaires a engendré de lourdes pertes financières, compte
tenu que « les touristes d’affaires dépensent deux fois plus en moyenne que les touristes
d’agrément » (Le Droit, septembre 2021, p. M17).

Les fermetures de restaurants se multiplient malgré la reprise. « Au Québec, 760 restaurants
ont fermé leurs portes entre avril 2021 et juillet 2022 ». Dans la région, le centre-ville de
Gatineau a déjà perdu plusieurs restaurants et certains intervenants du milieu craignent pour la
survie d’autres établissements (Radio-Canada, janvier 2023). 

La fermeture définitive du Crowne Plaza, un établissement hôtelier de 224 chambres, a un
impact important sur le tourisme d’affaires.

La fermeture des frontières, la mise sur pause des voyages et projets de vacances, l’annulation
des événements et festivals, ainsi que les multiples restrictions sanitaires ont durement affecté le
secteur du tourisme, qui doit maintenant faire face à la pénurie de main-d’œuvre et à l’inflation.

L’absence de touristes étrangers, qui dépensent généralement plus que les touristes québécois,
a fait chuter les recettes touristiques (Caron, 2021).

Le tourisme d’affaires, le segment le plus lucratif du secteur touristique, a beaucoup souffert de
la disparition des événements en présentiel pendant presque deux ans, tout comme les hôteliers
et les restaurateurs.

« L’arrêt des événements d’affaires a porté un dur coup à plusieurs intervenants. En
effet, ce n’est pas juste les gens d’affaires et les employés qui sont touchés par la
crise. Toute une chaîne de fournisseurs bénéficie des retombées économiques d’un
congrès : location de salle, d’équipement audiovisuel, restaurateurs, conférenciers
engagés, techniciens, location de chambre d’hôtel, etc. » 
Source : Couturier, Le Devoir, 19-20 février 2022.
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